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•ons-nous. Pan prochain, à pareille époque, 
nous espérons bien vous revoir, pour le se» 
cond Critérium cycliste international que 
nous recommencerons sous les réglementa 

'de l'U. V. F. Nos concitoyen* attendront 
impatiemment mai 1924, pour revivre les 
heures inoubliables d'hier. Merci, Monsieur 
le a méréchal », de vos encouragements. A 
l'an prochain, sans faute. 

— A l'an prochain L.. 
Ce te dernière phrase tombe des lèvres sou- 

riantes du grand sportif, quand sa puissante 
voiture s'ébranle, soufflant et pétaradant, 
reprenant la route de la Capitale. 

CE QU'EN DIT LA PRESSE 

La arande Presse est unanime à faire, elle 
aussi ,l'éloge de  notre Critérium. 

Sous le titre ; « Félix Gœthals enlève ma- 
gnifiquement le Criténmu du « Réveif du 
Nord » et sous la signature de son corres- 
pondant lillois, M. A. Meseelin, rédacteur 
sportif & 1' « Echo du Nord », 1' Auto » donne 
un long compte rendu détaillé de 1 épreuve 
et parle de i'enthousiame qu'elle a soulevée. 
H L'Echo des Sports », « Le ournal », le 
M Petit Parisien », 1' « Intransigeant », le 
«■ Matin », le « Petit Journal », 1' « Echo de 
Paris », « Excelsior », en publient les bal- 
lants résultats « Sporting » et le « Miroir 
des Sports ». qui ont fait suivre la course 
par leurs envoyés spéciaux en parleront 
dans leur prochain numéro. 

La Presse régionale n'est pas moins éto- 
gieuse. 

Le « Progrès du Nord » écrit ï 
« Notre excellent confrère le « Réveil du 

Mord » a eu l'heureuse idée de réunir dans 
une même péreuve cycliste les régionaux, 
dont, on connaît la valeur et des « as », dans 
toute l'acception du mot, tels que Brunier, 
Debaets, Rossius, Degy, Hilarion, etc. 

Le but des organisateurs ? Voir ce que 
pourraient fane Tes cracks de chez nous à 
côté des étoiles dont on a tant parlé à l'occa- 
tion du Tour de France, de Bordeaux-Paris, 
etc. Us ont si bien réussi que la coursé a été 
pnlevée par le régional Gœthals. 

Le « Réveil du Nord » peut se vanter 
d'avoir fait beaucoup hier pour le cyclisme 
■régiona! et il mérite les félicitations les plus 
Dhaieuçeusès   ».   .     ' 

De la a Dépêche » : 
« Le Critérium cycliste du Nord de la 

France, organisé par notre confrère le « Ré- 
veil du Nord », a remporté, hier, un magis- 
tral succès Succès populaire d abord, car 
le passage des coureurs a suscité partout 
un grand enthousiasme ; succès sportif en- 
suite, car l'épreuve, bien que disputée par 
un temps défavorable et sur de mauvaises 
Broutes, fut. de bout en bout, des plue inte* 
fessantes ». 

La « Croix du Nord », le « Télégramme », 
le « Nord Maritime »,- signalent aussi le suc- 
cès de i'épreuve. 

LE FILM DE LA COURSE 

La course ayant été suivie et filmée par 
un-opérateur cinématographique do la Mai- 
Bon GAUMONT, les péripéties du Critérimu 
cycliste international passeront à récran dès 
samedi prochain, dans la plupart des Ciné- 
mas de la région. 

MERCI A TOUS 

Il nous reste maintenant à adresser en- 
core une fois nos meilleurs remerciements à 
tous ceux qui nous ont aidés dans notre 
tache, aux membres si dévoués de l'U. V. F., 
à M. Gauthier, délégué chef sportif de l'U 
sV F. ; à M. le docteur Panant ; 4 M.' le 
docteur Savary, qui a assuré le service nié' 
dical à l'arrière avec tout le matériel et les 
paiimnixtento aéœssaires ; À la«^af4son d'autô- 
mobites RenauK, dont les voitures ont été 
rrïtSiâeS'.notre disposition ; à W- Marion di- 
recteur du garage Pipe, dont les camionnet- 
tes ont suivi l'épreuve, comme autos d'am- 
bulance : à la maison Glorian, qui a procédé 
à l installation des tribunes, aux organisa- 
teurs du service d'ordre, aux municipalités 
de Lille et l.a Madeleine, et des localités 
traversées. En résumé, merci à tous ceux 
qui nous ont prêté leur généreux concours. 
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En pays soviétique 
17 MAGISTRATS « TRIPOTEURS » 
ONT ETE CONDAMNES A MORT 

Londres. 2G. —On mandé, de Moscou à 
V « Agence Reutér » : I 

Un certain nombre de Jugea et autres ma- 
gistrats du tribunal révo&tionrraire incul- 
pés d'avoir accepté des pots de vin et 
d'avoir illégalement remis en liberté cer- 
tains prisonniers, viennent de comparaître 
devant la Cour suprême de Pétrograd Dix- 
sept d'entre eux ont été condamnés a mort* 
sept à dix ans de prison ; deux à cinq ans • 
huit à trois ans ,;Fdeux ont été condamnés 
h être exilés. 

UN EX-JUGE D'INSTRUCTION 
AURAIT TUE 22 ENFANTS 

Riga, 2ti. — On mande de Moscou ' que 
Tsukor, ancien juge d'instruction de la 
Tcneka de Pultova et occupant actuelle- 
ment un haut poste dans la police, a été 
arrêté Sous l'inculpation de sévices graves 
sur des enfants qu'il aurait ensuile assas- 
siné. Ces enfants lui avaient été confiés 
par des paysans affamés. 

La police a découvert les cadavres de 
22 enfants âgés de 9 à 13 ans, et.oelui d'une 
femme. 
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Un discours démocratique de M. le Président Potié. »- 
Une protestation contre certaines manœuvres électorales 
dans le Nord. » Quelques questions sociales et autres. 

M. LITVINOFF SE REND A LONDRES 
Londres, 2li — Un télégrairime de Mos- 

cou annonce que M. Litvinoff quittera la 
capitale rouge dans quelques jours pour re- 
joindre, à Londres, las membres de la dé- 
légation soviétique. 

Les grands voyages 
LE LIEUTENANT PELLETIER D'OISY 

PARTI AUJOURD'HUI POUR PEKIN 
a   reçu   de 

Le Critérium Cycliste 
— (AMATEURS)= 

du Nord de la France 
N'oubliez pas que le 8 Juin, di- 
manche de la Pentecôte, nous 
faisons courir le Critérium Cy- 
cliste (Amateurs) du Nord de la 
France. 225 kilomètres, sur le 
parcours Lille, Douai, Cambrai, 
Saint-Quentin, Bohain, Le Gâ- 
teau, Solesmes, Denain, Valen- 
ciennes, Condé - sur - Escaut, 
Saint-Amand, Cysoing et Lille. 

Teintures *V 
HIRONDELLE 

Pour feindre 50-rnéme tout Hssu et raviver les e»rFos 

oes ÉTABLI   RICHTER.LiLLc(ffS*fi 

Paris.   27.   —   M.   Laurent-Eynac 
Sanghaï le  télégramme  suivant. 

Le lieutenant Pelletier d'Oisy partira demain 
mardi pour Pékin, avec escale* ù Nankin Su 
Tchéou et Tsinan. 

Dans, une lettre datée de Calcutta 7/5, l'a- 
viateur donne des détails techniques sur les 
causes do ses arrêts a Kurrachée et Calcutta. 

A Kurrachée, en déplaçant, la queue de l'ap- 
pareil Bréguet, une corde a piano de la oVrniè- 
re travée du fuselage cassa cl il fallut '.a rem- 
placer. 

Le mécanicien Bcsin profita de l'arrêt pour 
changer te pignon de l'arbre oblique du racU-ur 
qui avait pris un peu de jeu. 

A Calcutta, il dut faire une légère réparation 
à la toile du plan supérieur. 

En vol, la petite corde à oiano qui termine 
le bord de fuite du plan supérieur s'é'oil 
oasséo ; La toile s'était peu a peu usée et dé- 
chirée entre dewx nervures ,sur une profondeur 
de 30 centimètres environ. 

Pelletier d'Oisy insiste à nouveau sur l'aide 
efficace et spontanée qu'il a trouvée dans les 
différentes formations anglaises du Royal Air 
Force, ainsi que sur les réceptions chaleureuses 
qui lui ont été réservées aux Indes. 

LES PORTUGAIS VONT CONTINUER 
LE TOUR DU MONDE 

Londres, 26. — Les deux aviateurs portugais 
Brilo Paca et Sarmento Beires^ dont l'appareil 
s'abîma sur le sol à Jodour viennent d'effectuer 
une série de vols d essai a bord de l'avion qu'ils 
ont acheté, à l'aérodrome de la Royal Air Force 
à Lahore. On s'attend à ce qu'ils reprennent 
demain leur voyage autour du monde. 

Le capitaine Brilo Paes a déclaré : « Dans ce 
pays, il est bien souvent difficile d'éviter une 
chute. En effet, comment se soutenir et évoluer 
dans l'air, quand réellement il n'y a pas d'air 1 

PARIS-PRAGUE, SANS ESCALE 
Le Bourget. 26. -»: La pilote-fa vr«*u a quitté 

Le Bourget ce matin a -9 h. 35, a bord ■ d un 
avion avec lequel il > va essayer "de se rendre 
sans escale de Paris a Prague, "tout en recher- 
chant la meilleure moyenne horaire. 

Le pilote Favreau doit présenter cet avion 
à   l'exposition  internationale   de   Prague. 

LE -;. R. 3 SE RENDRA, EN JUIN, 
AUX ÉTATS-UNIS 

New-York. 26. •— Les experts américains qui 
surveillent ia construction de leur zeppelin Z. 
R. 3. a Friedrichshaîfen. unnoncent officielle- 
ment qu'il se rendra aux Etats-Unis au mois de 
juin. 

ie» 

Un discours de Renaudel 
Saint-Raphael, 26.- — Un banquet a été offert 

aux députés Fernand Bouisson, Pierre Renaudel 
et Auguste Reynaud. 

Au dessert, Renaudel, a pris la parole pour 
exprimer'son point de vue sur les moyens que 
le Parlement devra employer pour remédier à 
la situation créée par l'ancienne Chambre. 

Renaudel s'explique sur le rôle possible du 
Parti Socialiste, en indiquant les raisons pour 
lesquelles In participation ministérielle, telle 
qu'elle est généralement conçue risquerait de 
produire des résultats diamétralement opposés 
à ceux que « nous sommes, dit-il. en droit 
d'espérer ». 

Le nombre dés socialistes & la Chambre, dit-il, 
n'est pas supérieur au sixième de l'effectif de 
cette assemblée ; c'est-à-dire qu'il est manifesle- 
hient trop faible pour donner au Parti Socialiste 
la possibilité de participer au gouvernement 
dans des conditions suffisantes d'autorité et de 
dignité. 

Les socialistes n'hésiteront pas à prendre 
toutes les responsabilités du pouvoir ; mais les 
circonstances présentes leur font un devoir de 
ne pas se lancer aveuglément dans une voie 
qui serait dangereuse à la fois pour la majorité 
gouvernementale et pour l'unité du parti. 

■ mtm ■ '  ' 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Temps un peu frais vents d'ouest a sud-ouest 

4 à 7 mètres, ciel très nuageux avec quelques 
éclaircies et rares ondées se couvrant l'après- 
midi en un de journée, température environ 6° 
à 0°. 

La  session  légale  des  Conseils. Généraux 
qui se tient habituèHemant en avril   s'est ou- 
verte hier seulement dans toute la France   â 
cause des élections législatives. _ ' 

Réunis dans leurs bureaux respectife de 
dix heures à midi, pour l'examen des ques- 
tions figurant au rapport de M. lé" Préfet 
nos conseillers ont tenu, à 15 heures une 
séance publique, sous la présidence de 
M. POTIE, ayant à sa droite M" MORAIN et 
à sa gauche,  M.  BOURDON,  secrétaire. 

La plupart de nos représentants sont pré- 
sents. On remarque notamment MM. Daniel- 
Vincent, Loucheur, anciens ministres • Ma- 
hieu, Davaine, sénateur» et les deux'nou- 
veaux élus : Irénée CARLIER, maire de Ver- 
tain, successeur d'André Marty. démission- 
naire ; LORTHIom, maire de Lys-lez-Lan- 
noy, remplaçant  M.  Despretz,  décédé. 

ALLOCUTION DU PRESIDENT 
En termes délicate, M.POTÎE leur Souhaite 

la bienvenue et exprime l'assurance que 
s'inspirant de l'exemple de leurs collègues 
ils travailleront avec eux, avec une égalé 
ardeur et le même dévouement aux intérêts 
du Département . 

Tout en se défendant de vouloir pronon- 
cer un discours. M. POTIE, dams une chaleu- 
reuse et prenante improvisation, fait appel a 
l'union travailleuse de tous les conseillers, 
sans distinction d'Opinions politiques, sur le 
fécond terrain du labeur départemental et, 
partent, national. 

Homme de réalisations, affirmées par toute 
sa vie politique et par de multiples œuvres 
sociales florissant dans la ville d'HftUDOur- 
din, dont il est depuis de longues années, le 
maire vénéré. M POTIE, avec l'autorité qui 
s'attache à son nom. à son passé, à son 
caractère, recommande aux conseillers, « en 
sa qualité d'ancien », un travail pratiqua, 
dégagé de vaines discussions et de brousail- 
leuses controverses. Il réclame une trêve entre 
tous les partis, non plus comme autrefois la 
trêve de Dieu mais la trêve consciente, répu- 
blicaine, démocratique pour une collabora- 
tion commune, loyale effective, à la même 
besogne d'intérêt public et de progrès Social, 
dans le cadre étudié des réformes fmmédia- 
tement réalisables et compatibles avec nos 
ressources financières. 
Parlant des bénéfices réalisés par le Comité 

d'Alimentation du Nord de la France, qui a 
fonctionné dans nos régions envahies depuis 
le 1er mai 1015 jusqu'à l'armistice. M. POTIE 
est. d'avis que ces 81 millions doivent être 
affectés à la création d'oeuvres sociales, 
comme les 20 millions provenant du Comité 
Départemental qui succéda à l'organisme 
hispano-américain, furent consacrés a l'édifi- 
cation d'habitations à bon marché. M. POTIE 
demande à ce sujet l'intervention unanime 
et concertée de tons les conseillers investis 
d'un mnndnt, parlementaire, pour une œuvre 
de solidarité humaine envers tous ceux qui 
travaillent, qui peinent et souffrent trop sou- 
vent de privations. 

L'éloquente allocution de M. Pot'é est sa- 
luée, sur tous les bancs, par de vifs npplrm- 
difsements   prolongés. 

LES FONCTIONNAIRES 
DEPARTEMENTAUX 

M. DANIEL-VIN'CENT présente et développe 
avec sa précision et sa force d'argumenta- 
tion habituelles, un vœu demandant un nou- 
veau statut en faveur des traitements et des 
retraites de nos fonctionnaires départemen- 
taux, afin qu'ils ne soient pas manifestement 
infériorisés vis-à-vis des fonctionnaires de 
l'Etat. „   ..   ..   .„,  ,.....:,■-.*. 

DELANNOY,   au   nom   du   Parti   Socialiste', 
présente un vœu dans le même sens;. 
"Tous "deux SOTttT TerrvoygS-trà Trmeàrr>-éem- 

pétent et seront rapportés au cours de cette 
session avec avis favorable, sans nul doute. 

Les Elections législatives du Nord 
UNE PROTESTATION 

Sous forme de vœu, BLEMANT donne lec- 
ture de la protestation suivante  : 

<• Considérant qua durant la période électo- 
rale de fausses listes furent envoyées aux 
électeurs, portant des appellations différen- 
tes : « Liste du Bloc des Gauches », « Candi- 
dats des Sinistrés », les noms de celle-ci, 
notamment variant selon les arrondisse- 
ments ; 

Que ces fausses listes ne furent pas décla- 
rées à la Préfecture dans le délai légal  ; 

Que 6i, à la vérité, le panachage est toléré, 
ce qui est formellement interdit c'est de don- 
ner aux listes ainsi panachées une appella- 
tion de nature à troubler l'esprit de l'élec- 
teur   ; 

Considérant que ces manœuvres déloyales, 
criminelles, ont faussé le scrutin, le conseil. 
1er général soussigné proteste énergique- 
ment contre ces inqualifiables procédés et 
demande au Conseil Général de se joindre à 
lui dans sa légitime protestation ». 

Aussitôt, M. LE PREFET prend la parole 
et, en termes catégoriques, pose la question 
préalable. 

Non moins catégorique, M. DANIEL-VIN- 
CENT s'oppose à la question préalable et 
demande la discussion immédiate du vœu de 
Blémant. « Des abus ont été commis, dit-il ; 
nous les déplorons et les réprouvons. Nous 
avons nous-mêmes soulevé des protestations 
analogues à celle que M. Blémant vient de 
faire entendre. Au nom de la probité électo- 
rale et de la conscience publique, nous répu- 
dions les manœuvres déloyales qui ont été 
employées pendant la dernière campagne 
électorale. Le vœu de M. Blémant présenté 
une réele portée de moralité publique qui 
doit solliciter et retenir l'attention de l'As-; 
semblée Départementale. C'est pourquoi j'en 
demande la discussion immédiate pour laver 
le terrain électoral de toutes ses souillures. 
Je me place au point de vue des principes 
de probité et de loyauté qui doivent être, 
dans une jdémocratio, la règle de tous les 
partis politiques », 

De vifs-applaudissement accueillent l'énas- 
gique intervention de M. Daniel-Vincent 

LEBAS fait observer qu'il est d'Usage de 
renvoyer tous les vœux à l'examen du bu- 
reau compétent et que ia Conseil Général 
du Nord a coutume de ne jamais s'inquiéter 
de la question préalable posée par le Préfet. 
Lebas demande donc le renvoi du vœu au 
bureau, qui sera chargé de faire un rapport. 

BLEMANT s associe à cette proposition, 
qui est adoptée 

Le Conseil décide ensuite que tous les 
vœux de caractère politique viendront en 
discussion mercredi après-midi. 

LA GALERIE DES BUSTES 
M. DEMOLON lit un rapport demandant 

un crédit de 12.000 francs pour l'installaUon 
des bustes en bronw de MM. Charles Sey- 
doux et Sculfort dans la salle du Conseil 
Général, où se trouvent déjà ceux de MM 
Testelin, Pierre Legrand et Georges Vancau- 
wenborghe. 

— Cette somme pourrait être mieux em- 
ployée, observe SAROT. Il y a tant de misè- 
res à soulager dans le Nord I Allez-vous 
transformer la salle du Conseil Général en 
Musée des Antiques ? 

Plusieurs   interventions   se   produisent 
MERCIER, DELORY. VERDAVAINE pren- 

nent tour à tour la parole et, finalement, 
après une épreuve douteuse, les douze mille 
francs sont votés, par assis et levés. 

QUESTIONS SOCIALES 
En hâte, le Conseil adopte les chapitres du 

rapport du Préfet relatifs aux allocations 
aux vieillards, infirmes, incurables ; aux 
accidentés du travail, aux femmes en cou- 
ches, à la rééducation professionnelle, aux 
familles nombreuses. 

HENTGES fait remarquer que l'allocation 
actuellement accordée aux vieillards et infir- 
mes est notoirement insuffisante et regrette 
que les vœux renouvelés du Conseil Général 
réclamant leur relèvement restent lettre 
morte. 

MERCIER et CLEMENT présentent des 
observations   de   même  nature. 

DELCOURT attire l'attention de M. le Pré- 
fet sur la pollution de nos cours d'eau par 
certains industriels, qui ne se font pas scru- 
pule d'empoisonner les poissons et même les 
populations riveraines 

Le Conseil décide d'accorder une augmen- 
tation de dix francs par mois aux familles 
avant recueilli des orphelins abandonnés. 

VERHAEGHE fournit un long rapport réla- 
tif à l'assistance aux étrangers nécessiteux 
résidant en France. II demande qu'ils «oient 
traités SUT le même pied que nos nationaux. 

M. DANIEL-VINCENT appuie les conclu- 
sions du rapport, qui est adopté à l'unani- 
mité. 

SUBVENTIONS DIVERSES 
Sur intervention de SAINT» VENANT, le 

Conseil vot« un premier crédit de 10.000 fr. 
pour la création à Lille d'une Université du 
Travail Do même, à la demande de SAINT- 
VENANT, il accorde un crédit de principe de 
mille francs pour la rééducation profession* 
nelle des accidentés du travail. 

Une subvention de 1.000 francs est accordée 
à la Fédération des Sociétés Musicales du 
Nord. Mais la demande formulée par la 
Société des Conférences Populaires est ré- 
poussée, parce que cette association est 
étrangère au département. 

CONTRE LES CELIBATAIRES 
ET LES MÉNAGES SANS ENTANTS 
~A ,rm*er~ce.. vxeu. dér>psé par "#. BQDBDON* 
qui va.'faire.' bûrittir-^étf'rtîgif toha les intéres- 
sés :.' ' -' ■' /'-'*»"   -;*  W«5^i3     ■ ■: 

« La diminution des naissances préoccupe 
à juste titre les esprits qui envisagent l'ave- 
nir du Pavs. C'est dans une forte population 
s'aocroissant d'aimée en année que la France 
trouvera les éléments d'une prospérité géné- 
rale et surtout les moyens les plus efficaces 
pour assurer sa sécurité. 

Sans doute, l'éducation, du peuple, les con- 
sidérations dordr© moral sont des des fac- 
teur» qui combattent un peu la dépopula- 
tion. Mais en face de ce péril national causé 
surtout — il faut bien le dire — par le calcul 
et l'égoïsme, un seul remède s'impose : » 
prime à la naissance. Tout ce qui a été fait 
jusqu'ici est manifestement insuffisant, bien 
qu'il se chiffre déjà dans le Nc-rd par des 
sommes importantes (8 millions 1/2) en te- 
nant compte des primés à la natalité, des 
allocations de toutes sortes. 

Des sacrifices beaucoup plus importants 
doivent être consentis, malgré les difficultés 
financières de l'heure présente, puisqu il 
s'agit de ïa conservation de la race et de 1 un 
des meilleurs moyens d'empêcher la guerre. 

Le soussigné propose une prime de 5.uuo 
francs après la naissance du 3e enfant et une 
prime de 15.000 fratics après celle du 4e. 

On peut envisager approximativement la 
répercussion financière résultant de cette 
mesure. L'an dernier, il a été distribué dans 
le Nord 1.600 primes à la Natalité pour les 
familles ayant leur 4e enfant : a"^"*0" 
peut tabler sur ce chiffre ': 1.600x15.000 
= 24 millions. ^ ... 

D'après les indications recueillies à bonne 
source, on peut estimer à 2.400 le nombre 
des familles ayant chaque année, dans le 
Nord leur 3e enfant ce qui ferait une de- 
pencè  de  2.400x5.000=112  millions. 

Total : 36 millions pour le Nord. 
Pour la France, 15 à 20 fois plus, soit 700 

millions au plus : chacun sait que les famil- 
les sont plus nombreuses dans le Nord que 
dans la plupart des autres régions. 

pour aboutir, dans le but d'assurer ces 
primes le soussigné émet le vœu qu'une 
somme' de 700 millions soit inscrite au bud- 
cet annuel : 2° Que la dépense soit totale- 
ment ou partiellement couverte par un impôt 
sur les célibataires et les ménages sans en- 

Ce vœu sera rapporté et discuté cet après- 
midi ou demain,  . ...... 

Désirant terminer rapidement aa session, 
le Conseil m décidé de siéger ce matin, à 
U heures et à 2 heures, il veut mettre les 
bouchées doubles. Les débats n'en seront pas 
moins intéressants et les résolutions utiles, 
car M. Potié excelle à écarter les discus- 
sions oiseuses. 

E.  P. 

L'Ouverture de la Session 
dans le Pas-de-Calais 

M. Jcinnart, sénateur, a préside la première 
séance du Conseil général du Pas-de-Calais. 11 
Invita les conseillers généraux à donner con- 
naissance de leurs vœux. 

Ce fut presqu'aussitôt une discussion très ani- 
mée provoquée par la lecture de vœux politiques 
émanant de Basly qui invita au nom de ses collè- 
gues socialistes le futur Gouvernement a abroger 
les décrets-lois et à présenter au Parlement un 
projet de loi pour l'amnistie totale et la réinté- 
gration des cheminots. 

Le vote à mains levées fut constaté puis on 
Çrocéda à un acrutîn public : par 23 voix contre 

5 voix le voeu ne fut pas pris en considération. 

Les autres Conseils Généraux 
LES DIVERS VŒUX ET MOTIONS 

Paris, 26. — La session des conseil généraux 
s'est ouverte ce matin dans un certain nombre 
de départements. 

Dans le Tarti'el-Gwronne, M. de Salves, Minis- 
tre de l'Intérieur et président de l'assemblée dé- 
partementale a. dans son allocution, signalé le 
danger du nationalisme d'Ûutrs-Phin. 

Dans le Rhône, une courte séance a été lenue 
sous la présidence de M. Bendei M. Herriot était 
présent. 

M. Bender a prononcé une allocution. La 
France, a-t-il dit, est redevenue résolument répu- 
blicaine. La nouvelle majorité n'a pas d'illusions 
sur les difficultés peu communes de la tûclie qui 
l'attend. Cette majorité devra avant tout assurer, 
dans un régime d'entent internationale et de 
paix, la stabilité de nos finances : notre avenir 
économique et social est lié à la tenue du franc. 

Dans les fiouches-du-RMne plusieurs vœux 
ont été adoptés au Conse'l général. Ils deman- 
dent le retour immédiat au scrutin d'arrondisse- 
ment. Aux élus du Parti socialiste d'accepter la 
parlicipnfion au pouvoir pour accomplir le pro- 
gramme de réalisation du cartel des gauebes in- 
dispensable a la régénéraWot du pays ; action 
commune avec nos alliés pour vaincre de façon 
pacifique la résistance allemande et assurer la 
sécurité. 

Après le rétablissement de l'équilibre du bud- 
get, l'acte de clémence nécessaire et la limitation 
du service militaire, les pouvoirs publics devront 
affecter' toutes les économies ot ressources aux 
œuvres sociales et au soulagement des victimes 
de la guerre 

Dans la Haute-Vienne, Valiêre député, ayant 
déposé, au nom des 13 conseillers généraux so- 
cialistes, une motion Attaquant personnellement 
le Président de la République et réclamant diver- 
ses mesures telles qu'une amnisl*e générale et la 
suppression des mesures fiscales votées par l'an- 
cienne Chambre, la Préfet de la Haute-Vienne a 
posé la question préalable. L'assemblée ayant 
passé outre, le Préfet a quitté la salle. La motion 
socialiste a été votée par 18 voix contre 8 et 
3 abstentions. 

Dans la Seine-et-Marne, le Conseil général a 
voté un ordre du jour de remerciements et de 
félicita lions * M. Herriot - dont, la.haute autorité 
contribua, à la victoire dés gauebes en Setne-et- 
Marne ». 

Le Conseil général de SêHne-el-Oise s'est réuni 
aujourd'hui, M. Amiard, président, ancien dé- 
puté, a donné lecture de la lettre do démission 
de M. André Tardieu. conseiller général du can- 
tort~de Marly-le-Boi (démission qui a été acceptée) 

QUATRE MOIS DE PRISON 
A GERMAINE BERTON 

Bordeaux. 2(5. — Mlle Germaine Berton, venue 
faire à Bordeaux une conférence libertaire et ar- 
rêtée à la suite des Incidents que l'on sait, a 
passé cet après-midi en correctionnelle avec cinq 
individus arrêtée en même temps qu'elle. 

Les condamnations suivent*'! ont été pronon- 
cées : Mlle Germaine Berton. pour'outrages h 
agents et port d'arme prohibée à quatre mois de 
prison et deux ans d'interdiction de séjour : Tti- 
chard, à un mois de prison êl Ion fr. d'amende : 
Uorgues, à deux ' mois de prison et 50 francs 
d'amende : Douenac, à quatre mois de prison et 
50 francs d'amende ; Clouset. A trois mois de 
prison : Jusidor, à six jours de prison avec sur- 
sis et 25 franc3 d'amende. 
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M. CAILLAUX DEMANDE 
LA REVISION DE SON PROCES 

Paris. 26. — On relate que M. Caillaux a 
écrit ces jours derniers* à M. Herriot. une leltro 
qui sera avant peu rendue publique et dans 
laquelle l'ancien président du. conseil, exami- 
nant à son point de vue personnel les consé- 
quences de la victoire du cartel des gauches, 
déclare ne pouvoir accepter une amnistie qui 
laisserait un doute sur le bîen-fondé du juge- 
ment rendu contre lui par la Ilaute-Cour. « Si 
dit-il. mes amis veulent me rendre un service, 
ils devront ordonner la révision du procès ». 

DEUX MILLIONS DE DEGATS 
PAR LE FEU A CHALONS-SUR SAONE 

Chftlon-sur-Saône, 2G. — Hier après-midi 
un violent incendie a détruit une grande 
minoterie située dans la banlieue de la ville 
Les dégâts sont évalués à deux millions. 
On ignore la cause du sinistre. 

■- ' ' «IS»' ' ' I 

DIX ANGLAIS VICTIMES 
D'UN COUP DE GRISOU 

Londres, 26. — Un coup de grisou s'est 
produit, la nuit, h la mine Horbury, près 
de Zakefield. Trois mimeurs ont été tués et 
sept grièvement blessés. 

UNE AUTO, DANS UN RAVIN 
Grenoble, 26. — Une automobile a capoté près 

de Diex (Drôme) et est tombée dans un ravin. 
L'un des vovageurs, M. Boyer, ftgé de 44 ans, 
Inspecteur primaire à Valence qui avait eu la 
poitrine défoncée, est mort pendant qu'on le 
transportait à l'hôpital de la ville. 

Son frère et sa sœur qui l'accompagnaient 
n'ont que de légères blessures. 

Etrange " businessman* 
o  

EX-COLONEL, IL VINT DE TÉHÉRAN 
FAIRE DES DUPES A PARIS 

Paris, 2b\ — De "nombreux commerçants 
exposant à m Foire de Paris s'étaient vu 
proposer dernièrement des affaires super*. 
bes par un sujet persan, Jean Watanian- 
Badal, né à Téhéran,  le 2 juin 1876. 

Celui-ci, descendu dans un hôtel de la rue 
Geoliroy-Maric, subjuguait littéralement 
les négociants en rapport avec lui par l*ai» 
sanoe verbale avec laquelle il brassait ded 
millions et l'importance de ses commandes, 
pour le paiement desquelles il jetait négli- 
geamment quelques ordres par téléphone 
à de grosses banques anglaises dont le 
nom seul pénétrait de respect le commer- 
çant ébloui. 
Comment se fut-on méfié d'un ce business- 

man » d'aussi grande envergure et qui-. 
semblait présenter d'autant plus de garan* 
lies qu il avait été autrefois, en Perse, un 
très authentique colonel de gendarmerie, 
marié à ia fille d'un diplomate britannique? 
On no pouvait que se montrer honoré de 
lui avancer, de temps a autre, les quelques 
billets de niillo qu'il savait admirablement 
se faire offrir, prétextant l'oubli de sort 
portefeuille. 

Partageant l'admiration et la confiance 
générales, l'hôtelier de la rue Geoffroy- 
Marie n'aurait eu garde de reiuser les va- 
leurs russes que sou locataire lui offrait en 
paiement; et même, un- jour où le Persan 
avait sans doute encore une foia oublié son 
portefeuille, le portier de l'hôtel avança. 'u|- 
aussi, quelques billets de 100 francs, confus 
de l'honneur que lui faisait le grand sei- 
gneur oriental. • :' 

. Toutefois, les choses devaient se gâter 
brusquement. Un commerçant, quelque peu 
pressé de se voir rembourser un prêt de 
5.000 francs finit par se fâcher devant les 
réparses dilatoires du Persan. Sa méfiance 
gagnait aussitôt de nombreux commer- 
çants — dont l'un, établi rue Réaumur,. 
avait reçu commande de trois millions de* 
francs de soieries ! — qui. eux aussi, en 
étaient encore a attendre lies arrhes. M. 
Schaedelin,conimissaire du quartier Bonne- 
Nouvelle, saisi de . plusieurs plaintes, ou- 
vrait une enquête et confondait bientôt u 
Persan : convaincu d'escroquerie, l'anciec 
colonel de gendarmerie a été envoyé ati 
dépôt. 

<mtm> 

Le meurtre d'un Sidi 
à Valenciennes 

L'ENQUÊTE 
Nous avens relaie hier, le meurtre qui s'étdH 

commis dans la soirée de dimanche dans la rus 
de Lille à i Valericienues. prés du café algérien, 
au   numéro  88. 

Lundi, la police a -poursuivi son enquête suf, 
ce  meurtre. 

Dès à présent. U semble avoir été l'épilogue 
d'une rivalité entre deux croupes d'algérieas ; 
les prenuers .renseignements recueillis ont pu 
préciser exactement l'identité du meurtrier et 
de  sa  victime. 

L'agresseur est, un sieur iSerboul ftabnh. 3é" 
ans. journalier et domicilié 75 rue Péclet. >.\ 
Faubourg de Lille. 

La victime se nomme Taane Amrnnr. 28 anst 
manoeuvre,  avenue  de   Condé.  U2. 

Serbout Rabah, longuement iuterrogé par M, 
Redaiid. commissaire central, a nié être l'nu 
teur du coup de couteau qui coûta la vie à «W 
compatriote. 

Mis en présence de plusieurs de ses campa» 
triofés qui avaient assistera la.sçènê^fl .fMUJBIP* 
faifemenfc  reconnu. .,    .. ,.,-.   .,-,,,   ,nr 
■  I* poiiee continue ses reolverolies pour retrou 
ver le couteau dont s'e»t servi le meurtrier. 

Serbout qui a déjà encouru Plusieurs oondanl 
nations a été lundi sou-, déféré au Parquet 4 
écroué. 

L'AUTOPSIE 
Le Parquet a pris, lundi, connaissance det 

premiers éléments  de   l'enquête. 
Il   a commis   M.   le   docteur  de  Lauwereyim 

médécln-légis'e,    pour   pratiquer*   j'autopsie   <14 
Taane  Animai*. 
jCette opération a  eu   lieu   hier. 

UN    INCONNU    PENDU 
DEPUIS   UN   MOIS 

A DENAIN 
Dans une baraque nynnt servi .a loser des hrt- 

quetiers, située entre les rues de Bouchain et 
de Douai, à Denain. on a trouvé le corps d'un 
inconnu pendu, dont la mort remonterait à îm 
mois environ. L'état de nu!réfaction est tré*1 

avancé. La "figure est méconnaissable. Aucun 
papier n'a été trouvé sur le cadavre.M. Marteau* 
commissaire de pblico a fait tran-porter la 
dépouille mortelle à la morgue et u ouvert une 
enquête dans le but d'identiiier ce mort. 

Cette horrifiante trouvaille a clé fai!'? par dea 
jeunes gens. On juge de leur émoi quand 
ouvrant la porte de cette baraque, ils se trou- 
vèrent devant le pendu. 

L'ÉCOLIER LILLOIS DISPARU 
EST RETROUVÉ A CORBIE 

Nous avons signaié la disparition du jeun« 
Michel Liagre» 12 ans, élève au Collège 
Saint-Joseph, à Lille, qui, après avoir quitté 
l'école, samedi à 11 heures, n'était plus re- 
paru au domicile paternel. 

Les recherches faites par la police pour 
retrouver le fugitif m'avaient donné aucun 
résultat lorsque lundi matin, les parents 
étaient informés que leur fils se trouvait enl 
bonne santé chez M. Eugène Leroy, cultiva- 
teur, à Corbic (Somme) 

On ne sait dans quelles circonstances, ld 
gamin s'est rendu dans cette ville. 

M. Liagre s'est aussitôt rendu à Corbie. 
pour ramener son fils à son domicile. 
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La Belle des Belles 
ROMAN D'AMOUR 

PAR JEAN RAMEAU. 

'■ti" i y.\ 

Elle  sanglota un  instant  pour soulager 
kes nerfs. 
^»uis,  secouant sa tête avec une énergie 
Jaroucb-e  * 

— Bah ! elle ne l'a pas encore ! grom- 
*wla-t-elle. Ce adi n'a pas réussi une fois.. 

Et elle se proposa de revenir le lepde- 
tuain chez le docteur Sisalon. 

IX 

LE   GRAIN   DE   BEAUTÉ 

Les blondes attirent ; les brunes ^retien- 
nent.  Aguadios  le constatait une  lois de 

P!Ma«*rie avait séduit d'abord ses yeux 
tTartiste : mais Florentine avait mis en 
émoi toutes ses fibres d'homme. 

Avec ouelle virtuosité upérieure elle 
avait loué sur cette âme novice ! 

Assez cocuefte et pas trop ; laissant les 
Dortes du naradis entr'ouvertes à point 
pour laisser deviner la félicité accessible, 
mais toujours maîtresse de les refermer 
ioat que son adorateur a'«uj«lJ3?.8 a.c_ 

CCPMpli les rites nécessaires, elle était vite 
parvenue à le mettre dans ufi étâî »£ g"' 

Elle aussi, avait eslimé qu'Aguadios 
était une proie 6uperbe, et il ne lui déplai- 
sait point d'aller montrer ses charmes a 
la cour d'un roi. 

Si ARuadios avait une vingtaine de mil- 
lions, elle possédait une fortune très ho- 
norable, un nom très suffisant ; et, en te- 
nant compte do sa beauté, qu'elle ne son- 
«eait pas à mettre en doute, qui oserait 
s'étonner d'un tel mariage ? 

Le prince vit bientôt où elle voulait en 
vBnir ; et, s'il accusa d'abord quelque ré- 
sistance, il ne tarda pas à être complète- 
ment SUbiUKUé- 

Oui. certes, il l'épouserait. Celle-ci, au 
moins, en valait la peine. 

Son père ayant été pressenti, ne parut 
pas très enthousiaste. Mais était venu à 
Paris pour faire une enquête discrète, il 
fut assez vite désarmé par la beauté con- 
quérante d* mademoiselle de Pradères. Il 
y a des pères en cheveux blancs que ces 
choses-là ne laissent pas longtemps insen- 
sibles. . , 

Florentine le sentit et put croire que le 
but serait bientôt atteint. Une sérénité lu- 
mineuse embellit encore son visage. 

Pourtant, un matin, elle découvrit un 
bouton prè3 de sa lèvre inférieure, du côté 
gauche : l'effet des premières chaleurs 
sans dodte. Chaque printemps, des érup- 
tions passagères se produisaient ainsi sur 
Son visage. Elle en fut ennuyée cette fois. 
C'était bien huit jours de disgrâce avec ce 
bobo malencontreux, et, en huit jours... 

Elle avait conscience des sentiments 
exacts cru'elle inspirait au prince. Elle sa- 
vait très bien qu'avec une peau roussie de 
quelques grains de son ou noircie par la 
poindre apparence d'acné, son empire sur 
Aguadios a-uràit été fort précaiTe Elle ré- 
solut donc de soigner son bobo. 

une pommade susceptible de la débarras- 
ser immédiatement de celte rougeur. 

Sigalon était trop galant homme pour 
trouver du désagrément à cette rougeur. 

— Mais, c'est un charme de plus 1 ml- 
nauda-t-il. Une mouche rose, un grain dé 
beaué qui veut fleurir. Et, comme il est 
placé, l'ensorceleur 1 Ah 1 chère mademoi- 
selle "l faisons-le vite disparaître, en effet, 
pour mon repos et celui de mes sembla- 
bles 1 

Florentine avait une certaine intelligen- 
ce. Comme toutes les jolies femmes, elle 
vivait dans l'encens et le mensonge : les 
compliments la laissaient presque tou- 
jours très* froide. Néanmoins, elle écouta 
d'une oreille complaisante celui de Siga- 
lon venait de lui adresser : et elle ne put 
s'empêcher de consulter une glace proche 
afin de revoir Vpitel de ce bouton rose au 
coin inférieur de sa bouche. 

— Vous ne trouvez pas ça laid ? de- 
manda-t-elle au docteur. 

— Je lé trouve affolant. 
— Vrai! ? 
— Ne le sentez-vous pas ? murmura-t-il, 

en essayant de faire passer dans ses yeux 
ternis la lumière des grands soirs. 

Florentine dit. 
— Si c'était un grain de beauté, en- 

core !... 
— Si. ca ne l'est pas, ça Deut le devenir. 
— Comment ça ?        i-.,„ 
— Mon ami le docteur Bretman, qui se 

tient dans le cabinet â côté, sème les 
grains de.beauté sur le visage des femmes 
aussi facilement qu'on sème du blé daps 
un champ. 

— Oui.i -j'ai entendu dire. Mais est-ce 
bien exact ? 

— Oes ; grains de beauté artificiels ? 
Mais ça se fait beaucoup I II suffit d'un 

— Un tatouage ? C'est douloureux T 
— Pas du tout. 
— Et combien de temps faut-il ?       j 
 Quatre ou cina jours. Une semaine au 

maximum. Voulez-vous que je vous pré- 
sente le docteur Bretman ? 
 Non I...   pas   aujourd'hui ! répondit 

Florentine,   rêveuse. 
Elle était pourtant ébranlée. Comme 

Mabel, comme mistress Clarence, la vieille 
Américaine, comme la plupart de celles 
oui venaient trop souvent dans cette mai- 
son elle commençait à subir l'influence 
du milieu, s'intéressait aux opérations de 
beauté rêvait de transformations, de re- 
touches esthétiques ; et ce qui lui avait 
paru inepte au commencement finissait 
par lui sembler digne d'étude. 

— Je reviendrait ! dit-elle à Sigalon. Je 
vais réfléchir. 

La réflexion, dans ces cas-la, est une 
acceptation    à    plus   ou    moins    longue 
é C iï*é 8LIÎ C G. 

Oui certes. Florentine appréciait le pi- 
quant qu'un Rrain de beauté placé là pou- 
vait donner à son visage. D'ailleurs, à 
cour d'Espagne, un grain de beauté de- 
vait son prix. 

Elle vint revoi Sigalon et se fit pésenter 
au docteur Bretman. 
  Mais   vous  me promettez le   secret, 

n'est-ce pas ? supplia-t-elle avec uxr péné- 
trant regard de ses yeux de lave. 

Malheureusement, lorsqu'elle sortit du. 
cabinet d'opérations, elle aperçut une 
grande blonde qui arrivait dans le hall : 
Màggie. Elle baissa la tête et s'engouffra 
dans un couloir. latéraL 

""Mais elle avait du être vue par son amie, 
et, à cette pensée, un souffle de feti passa 
BUT son visage. Elle se méfiait de Manie 
H»"^  ffea-it-awa*  «te  Kaataa   âour, Stie 

avait deviné la jalousie -féroce qu'elle lui 
Inspirait et, maintenant, elle avait une 
contraction au cœur toutes les fois qu'elle 
se retrouvait en sa présence. 

Elle n'avait pas tort. Maggie ne pensait 
qu'à se venger, qu'à empêcher par n'im- 
porte quel moyen l'abominable mariage. 
C'était pour cela qu'elle revenait chez Si- 
galon. Elle pensait toujours au bacille de 
Koch, au mal hideux au'il pouvait faire 
naître. Elle s» disait encore que l'enlaidis- 
sement oar un lupus était le châtiment le 
plus terrible pou - cette amie oui lui avait 
prie Aguadios. Et elle ne désespérait plus 
d'arriver à ses fins, surtout depuis qu'elle 
avait découvert combien Florentine pre- 
nait de poudres, de pûtes, d'onguents di- 
vers à l'Académie de Beauté. i 

Ce    jour-là, quand    elle l'eût    reconnue- 
dans le hall, mademoiselle de Saint-.Tunien 
parut plus enjouée que de coutume. 

— Qu'est-ce que notre amie viept faire 
chez vous ? demanda-t-elle  à Sigalon. 

Celui-ci voulut faire l'ignorant. 
— Quelle amie ? 
— Mademoiselle  de  Pradères. 
— Elle est chez nous ? 
— Elle en sort. Elle était dans l'un de 

vos bureaux et n'avait pas l'air trop fier 
d'être vue...' Est-ce qu'elle voudrait deve- 
nir blonde ? Ou bien prend-elle des pilu- 
les du Harem pour faire grossir sa poi- 
trine ? Il y en a pourtant assez comme 
ça I Ce doit etr« gênant, en été, tout ce 
saindoux sur festomac   t 

— Vous n'aimez plus la brune Floren- 
tine ? 

— Moi ! je l'adore î... Mais je voudrais 
tout de même bien savoir... Dites-le moi, 
mon petit docteur. Je vous en supplie I 
Vous ne voulez pas me faire ce. plaisir J.ï. 
Non. bien vrai î 

— Comment saurais-jo, ma chère amie 1 
Vous n'avez bien vu : ce n'est pas de chei 
moi qu'elle sort ; il faut demander à mon 
collègue d'à côte. 

— Oh I Monsieur le secrétaire général* 
vous dte-vez savoir aussi bien, que le col' 
lègue  d'à côté».. 

— Mais non ! mais non ! 
— Voyons ! Vous avez des cachotterie! 

pour moi ! ^ 
Il baissa la tête. 
— Et le secret professionnel ? prpnon- 

ça-t-il.  Qu'est-ce que nous  en  faisons ? 
Mais c'était bien cela qui pouvait arrê' 

ter la curiosité de la jeune blonde ! 
Elle brûlait davantage de connaître. Et, 

comme elle sentait le docteur peu réfrac 
taire à certains moyens de persuasion, 
elle n'hésita pas. Elle s'approcha, câline, 
prometteuse. 

— Eh bien î je crois qu'elle vient pour 
un bobo, coufessa-t-il après deux minute/ 
de résistance  héroïque. 

— Un bobo ? où ça ? 
— Au  visage. 
Il ne parla pas de grain de  beauté ; if 

se crut Dar conséquent un modèle de. dis- 
crétion. D'ailleurs le bobo du visage, est-« 
ce que Maggie n'avait pas pu le voir de 
ses propres veux, puisqu'elle venait d« 
rencontrer son amie ? 

— Oui. commenta-t-il sans le moindre re- 
mords. Un bouton insignifiant, comme 
nous en avons tous aux changements d« 
6aison,  exceoté vous, ô chair de lotus ! 

Il avait relevé les yeux et paraissait prêf 
à rendre aux joues de sa visiteuse l'hom* 
mage que de telles paroles faisaient pré* 
sager. Mais la <« chair de lotus » n'eut 
pas l'air d'y prendre garde. Elle était dis< 
traite. Ses yeux aux reflets «lâSins ber* 

J Çf-Aff^t d/obscare» pensée^ —+ p '— '- 
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